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Il court il court … le vautour ! 
 
En cette période de morosité ambiante, où les préoccupations des français sont multiples et variées, on 
pourrait croire que l’intérêt pour la faune sauvage a totalement été effacé des esprits. Et bien non ! La 
solidarité existe encore et les humains sont capables de générosité même en ces temps difficiles. 
 

05 septembre : le premier maillon de la chaîne de solidarité est en place : 
Le centre de secours de Mazamet (pompiers) nous appelle et nous prévient qu’un vautour fauve a été 
découvert sur les toits d’Aussillon Village. 
 

Aussillon Village, est un petit bourg accroché à la Montagne Noire, avec ces belles maisons hautes…très 
hautes ! Notre vautour, un jeune de l’année reconnaissable à sa collerette brune, se balade de toits en 
toits à plus de 8 mètres de hauteur, inaccessible. Tout le village est au courant et certaines personnes 
sont là pour admirer sa majesté. Comme l’explique Amaury Calvet, 
salarié de la LPO Tarn rendu sur place, cet oiseau ne décollera pas 
aujourd’hui, car le temps froid et pluvieux ne lui offre aucune 
thermique, aucun courant d’air chaud qui pourrait l’aider à partir. 
Mais les prévisions pour les jours à venir sont encourageantes, il 
n’y a pas lieu de s’inquiéter.  
 

Le deuxième maillon de solidarité entre en scène : 
Plusieurs personnes se proposent de veiller sur l’oiseau et de nous 
tenir informés de son départ ou des ses comportements. 
 

12 septembre, les nouvelles sont inquiétantes. L’oiseau n’est 
toujours pas parti malgré de bonnes conditions météorologiques. 
Je décide de remonter au village pour  voir « COZ » (c’est ce que 
l’on peut lire sur sa bague). Il a changé de toit mais reste 
inaccessible, il est moins gaillard, il a faim, les habitants décident 
de le nourrir en lui jetant de la viande qu’il avale goulûment. 
   
20 septembre : le troisième maillon de solidarité entre en scène.  
Les agents de l’Office National de la Chasse et de la Faune      
Sauvage (l’ONCFS) sont appelés à la rescousse, malgré un emploi  
du temps surchargé. Ils viennent pour anesthésier l’oiseau afin de pouvoir le récupérer sans dommage et 
l’emmènent au centre de soins de la LPO Tarn. 
 

27 septembre le quatrième maillon de la chaîne entre en scène pour le final. 
Une bénévole de la LPO Tarn propose de convoyer l’oiseau dans les gorges du Tarn. Il sera relâché dans 
l’après midi, très vite entouré de ses congénères.  
 

Renseignement pris auprès de nos collègues en charge des vautours sur les Grands Causses, « COZ » 
était un jeune né en 2008. Quelques jours après son retour sur les causses, il a été observé sur un 
charnier.    
 

Voici donc l’exemple d’une chaîne de solidarité qui s’est mise en place spontanément et qui a permis à ce 
jeune vautour de regagner ses territoires. Merci à toutes et à tous pour ce formidable élan de générosité 
qui nous conforte dans notre mission de sauvegarde de l’avifaune sauvage.  

 
       Sylvie Malaterre.

 

« COZ » dans la volière, quelques minutes 
avant son départ vers la liberté. 
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Cette année, le nombre d’oiseaux reçus au centre de soins est de 87. Même si cette année n’a pas connu 
un chiffre record, la diversité des espèces n’en est pas moins intéressante, avec des espèces à forte 
valeur patrimoniale telles que le vautour fauve, la cigogne noire ou les grands ducs d’Europe pour ne citer 
que celles là. 

 

 

Chez les nocturnes, ce sont principalement des poussins qui nous 
sont amenés : 9 pour la chouette chevêche et 11 jeunes pour la 
chouette hulotte. Chez l’effraie, les 6 individus recueillis ont été des 
adultes. 
 

En ce qui concerne les rapaces diurnes, nous avons accueillis 11 
buses variables, dont fait exceptionnel, 5 poussins d’une même 
nichée. Pour le faucon crécerelle, sur les 16 oiseaux, seulement 3 
étaient des poussins contrairement aux années passées où leur 
nombre était plus élevé. 
 

 
Les chouettes hulotte et chevêche, la buse variable et le faucon crécerelle représentent à eux seuls 67% 
des rapaces réceptionnés. 
 

La ventilation par mois des oiseaux 
récupérés au centre de soins indique que 
le printemps (période de nidification)  est 
la période durant laquelle nous sommes 
le plus sollicités. La récupération des 
jeunes, notamment des nocturnes, n’est 
pas étrangère à ce résultat. 

 

 

 

 

 
L’année 2008 montre une baisse 
d’activité. Elle est peut être due à une 
mauvaise saison de reproduction. En 
effet, le printemps pluvieux a 
probablement affecté de nombreux 
couples dont la nidification a échoué. 
 

    
     
 

ESPECE QT 

GRAND DUC D'EUROPE 2 

HIBOU MOYEN DUC 1 

HIBOU PETIT DUC 1 

CHOUETTE CHEVECHE 10 

CHOUETTE EFFRAIE 6 

CHOUETTE HULOTTE 18 

VAUTOUR FAUVE 1 

MILAN NOIR 1 

BUSE VARIABLE 11 

EPERVIER D'EUROPE 1 

FAUCON CRECERELLE 18 

FAUCON HOBEREAU 2 

GEAI DES CHENES 1 

GOELAND LEUCOPHEE 1 

CORNEILLE NOIRE 2 

GUEPIER D'EUROPE 1 

PIC EPEICHE 1 

PIE BAVARDE 1 

OEDICNEME CRIARD 1 

POULE D'EAU 1 

GRIVE DRAINE 2 

MARTINET NOIR 4 
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Fait marquant 
 
Deux grands-ducs d’Europe perdus pour la biodiversité : l’un victime d’un tir de plombs qui lui a arraché 
une grande partie de la mandibule supérieure, l’autre électrisé ont été recueillis au centre. Ces deux 
oiseaux, au vu de la gravité de leurs blessures n’ont hélas pas survécu. 
 

Le devenir des oiseaux. 
 

Conformément à la législation et à la déontologie des centres de soins, seuls les oiseaux viables et qui 
peuvent être relâchés, sont conservés en soins. Sauf programmes particuliers, il n’est pas autorisé de 
garder des individus qui ne sont pas aptes à regagner la nature. 
Cette année, près de 50% des individus ont été relâchés. Selon les années, le succès varie entre 40% et 
50% (35% les mauvaises années). 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
   

PPPOOOUUURRR   FFFIIINNNIIIRRR   LLL’’’AAANNNNNNEEEEEE   EEENNN   BBBEEEAAAUUUTTTEEE   :::   
LLLEEE   SSSAAAUUUVVVEEETTTAAAGGGEEE   DDD’’’UUUNNNEEE   CCCIIIGGGOOOGGGNNNEEE   NNNOOOIIIRRREEE 
 

 

Le 24 novembre, au siège social à Labruguière une personne nous appelle pour nous prévenir qu’un drôle 
d’oiseau se promène sur un boulevard dans le village. 
 

Un salarié de la LPO Tarn va donc voir sur place. La description faite lui semble incongrue dans ce 
contexte. La surprise est grande quand il découvre une cigogne noire occupée à picorer sur le trottoir, 
impavide face aux dangers que représentent les voitures ou les humains ébahis. 
 

Cet individu est un jeune amaigri et il se laisse capturer sans trop de difficultés. 
 

La cigogne noire, oiseau migrateur, se nourrit de 
batraciens, de petits invertébrés qu’elle trouve dans 
la vase ou de petits poissons qu’elle harponne de 
son bec puissant. Son plumage est l’inverse de la 
cigogne blanche sa cousine plus connue. Elle a un 
dos noir, le ventre blanc, ses pattes et son bec sont 
rouges. Cet individu étant un juvénile, le rouge est 
nettement moins voyant et le contraste du plumage 
moins prononcé. 
 

L’oiseau est amené au centre de soins où il passera 
3 semaines à se gaver de poissons refusant toute 
autre nourriture. 
 

Le 19 décembre elle sera baguée CL 11 (inscription 
noire sur rouge) et relâchée en Camargue au parc 
ornithologique du Pont-de-Gau aux Saintes-Maries-
de-la-Mer par Pèire Thouy. 
 

Encore une fois le réseau des bénévoles, que nous remercions vivement, a bien fonctionné et a permis le 
sauvetage d’une espèce menacée !    

Rappel du fonctionnement de l’acheminement des oiseaux 
 
 

• Vous contactez la LPO Tarn au 05 63 35 65 07. Vous donnez vos coordonnées et celles du vétérinaire.
 

• Vous amenez l’oiseau chez le vétérinaire dans un carton aéré et bien fermé.   
 

• la LPO Tarn donne un ordre d’enlèvement à notre partenaire le transporteur FRANCE EXPRESS 81 
       qui passe récupérer l’oiseau au cabinet vétérinaire. 
 

• L’oiseau est déposé au centre de soins.  
 

N’hésitez pas à ramasser un oiseau blessé et à l’amener chez un vétérinaire. 
La prise en charge de la faune sauvage est gratuite. 

 

Baguage de la cigogne noire avant son départ 
pour la Camargue. 
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Pour la deuxième année consécutive, le groupe Accor dans le cadre de son partenariat avec la LPO a fait 
un don aux centres de soins. Ces dons répartis sur les 6 centres que compte la LPO proviennent d’un 
prélèvement de 0,50 d’euros sur les petits déjeuners des hôtels du groupe Accor. Comme en 2007, le 
centre de soins tarnais de l’avifaune sauvage a reçu un don de 3333 euros . 
 
Dans le cadre de ce partenariat, une journée nationale est consacrée à accueillir le personnel des 
établissements qui participent à l’opération. 
 
Ainsi, le 22 avril dernier, la LPO Tarn a organisé pour le personnel de l’Etap Hôtel de Toulouse une demie 
journée conviviale au centre d’accueil de la Pouzaque. Ce choix n’était pas anodin à plusieurs titres : la 
Pouzaque est un partenaire historique de la LPO Tarn et ce centre, dont la vocation première est 
l’éducation à l’environnement, est un exemple de fonctionnement écologique (écostructure). Cette journée 
a été l’occasion de découvrir un hébergement innovant et d’apprécier les beautés du cadre qui l’entoure, à 
savoir un écrin de nature dans la Montagne Noire. 
 
En fin de journée, deux rapaces hébergés au centre de soin de la LPO Tarn, un faucon crécerelle et un 
épervier d’Europe, ont été relâchés pour le plus grand bonheur des personnes présentes. 
 
Nous remercions les responsables locaux du groupe Accor et toutes les personnes qui ont contribué au 
succès de cette journée.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le centre de soins tarnais de l’avifaune sauvage a bénéficié en 2008 du soutien financier du Conseil général 
du Tarn et du Groupe Accord (Etap-Hôtel), ainsi que d’un soutien logistique du transporteur France Express 
81, de l’Office National de Chasse et de la Faune Sauvage (ONCFS) et des cabinets vétérinaires. 
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Une balade ornithologique sur le site de Contrast à la Pouzaque 

Lâcher d’un faucon crécerelle 
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APPEL A DONS 
 
 
 En  2008, les dons ont représenté la somme de 1648 euros. La LPO Tarn a dédié une partie de cette 
somme sur des postes tels que la nourriture, les frais de soins (médicaments, pansements…)  mais notre 
« gros chantier » consiste à augmenter la capacité d’accueil du centre de soins. 
 
La  première phase (2008) a consisté à faire des travaux de terrassement et de stabilisation du terrain. 
Nous avons loué une pelleteuse qui a admirablement bien été manipulée par un bénévole aux manettes. 
 
Nous allons à présent démarrer la construction (2009). Elle consiste à construire une nouvelle volière 
ainsi qu’un abri en bois. Cette nouvelle installation permettra l’accueil des oiseaux en observation post- 
opératoire qui doivent rester au chaud. Cet aménagement permettra également un lâché intermédiaire 
pour les jeunes nocturnes en apprentissage. Ils disposeront ainsi d’un abri lors des pluies printanières. 
Ces jeunes sont ensuite transférés dans une plus grande volière quelques jours avant leur départ définitif. 
 
La campagne de dons de 2009 permettra de financer ces travaux (fondations, filets, fournitures de bois 
pour l’abri…) afin de finaliser ce chantier pour le printemps prochain.  
 
Nous remercions une nouvelle fois nos donateurs, qui par leur générosité, nous aide précieusement à 
assurer le bon fonctionnement du centre de soins. 
 
Mille fois merci. 
 
 
…………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

Coupon à renvoyer pour faire un don au centre de soins de la LPO Tarn. 
 

 
 

CENTRE DE SOINS TARNAIS DE L’AVIFAUNE SAUVAGE 
 

 

Nom…………………………………………………………………………………….  Prénom……………………………………………………… 

Adresse……………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

Code postal : 

����� Ville……………………………………………………………………………………………………………………………… 
 

  Je fais un don de             �  10€         � 15€   � 25€  � 40€ 

(à l’ordre de la LPO Tarn)     �   60€  � 75€  � 150€ 

�……€ 
 

Fait à ……………………………  le …………………...    signature : 
 

 

A retourner à : L.P.O. Tarn -  BP 27 - 81290 LABRUGUIERE 
 

La L.P.O. vous adressera début 2010 un reçu fiscal et vous informera des résultats de ses actions. 
 

Votre don est déductible de votre impôt sur le revenu. 
- En tant que particulier, le taux de réduction d’impôt est de 66 % dans les limites de 20% du revenu imposable. De plus, 

au delà de 20%, vous avez le droit de reporter l’avantage fiscal sur 5 ans. 
- En tant qu’entreprise, vous pouvez  déduire 66% de vos dons à la LPO directement sur votre impôt (IR ou IS) avec un 

plafond fixé à 5%0 du chiffre d’affaires. Un étalement sur les exercices ultérieurs est là aussi possible. 

 


